
Introduction au 29ème dimanche ordinaire B 

Ce dimanche est le dimanche de la mission universelle. En nous rassemblant 
aujourd'hui pour rencontrer le Seigneur, nous nous engageons à témoigner dans la 
joie, auprès de tous les peuples, de la libération que nous recevons par le Christ. Oui, 
au milieu des tensions qui courent autour de nous et en nous, Jésus nous propose une 
piste: le chemin du service, le chemin du don de soi... Ouvrons-nous à cette parole 
inhabituelle, parole d'espérance et d'avenir. 

Que la miséricorde de Dieu façonne nos coeurs et les fasse battre au rythme de son 
Evangile... 

  

Prière pénitentielle 

- Le Fils de l'homme n'a pas revendiqué de titre de gloire, mais il s'est dépouillé pour 
devenir serviteur.  

Quand nous cherchons la première place au risque d'écraser les autres, Seigneur, 
prends pitié. 

- Le Fils de l'homme a choisi ce qui est faible dans le monde pour confondre ce qui est 
fort. 

Quand le langage de la croix nous semble dépasser, ô Christ, prends pitié. 

- Le Fils de l'homme s'est livré aux mains des hommes pour rassembler les enfants de 
Dieu dispersés. 

Quand nous nous replions sur nous-mêmes et refusons tout chemin de rencontre, 
Seigneur, prends pitié. 

  

Pour introduire les lectures 

1ère lecture : Is. 53,10-11 : La souffrance expiatoire de Jésus 

Quelle est la valeur et quels sont les effets de la souffrance subie par le juste ? Vécue 
dans la foi et l’amour, nous dit Isaïe, elle est source de pardon et de vie pour les 
multitudes, et pour le juste lui-même, elle rejaillit en plénitude de gloire et de joie. 

2ème lecture : Hé. 4,14-16 : Jésus-Christ, grand prêtre compatissant 

L’auteur de l’Epître aux Hébreux, après avoir enseigné que le Christ est notre grand 
prêtre par excellence, nous invite à rester fermes dans notre foi en lui et à marcher 
sous sa conduite, avec pleine assurance, vers le Père. 

3ème lecture  Mc. 10,35-45 : Serviteur de tous 



Jésus enseigne que, dans son Royaume, la vraie grandeur consiste, non à être servi 
comme les grands de ce monde, mais à servir les autres jusqu’au don de sa vie, s’il le 
faut. Un service d’amour, à son exemple ! 
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Seigneur, tu as les paroles de vie éternelle ! Dispose mon cœur pour qu’il 
reçoive ce que tu veux lui dire. Je suis à ton écoute, je ne cherche pas de brillants 
concepts ni de beaux sentiments, je veux simplement laisser ta Parole me dire ce que 
tu veux. 

Approchons-nous donc avec confiance du Seigneur, avec toutes nos prières et 
puis… laissons-nous guider par Celui que nous avons pris pour Maître de vie ! Il nous 
demande d’abord de vérifier l’objet de notre demande et parfois il doit nous dire sans 
doute : “Vous ne savez pas ce que vous demandez”. Nous pouvons demander en effet 
des babioles ou des fausses valeurs : le pouvoir – ah le pouvoir ! – le fric, l’éclat ou la 
facilité… Toutes ces richesses ne sont pas celles de Dieu ni donc celles qu’Il nous 
donne. Dieu ne se met pas au service de nos petitesses ! 

Mais en Jésus-Christ, Dieu nous offre d’entrer dans la grandeur de son projet. 
Ce projet c’est la réussite totale de l’humanité bien au-delà même de ce que nous 
pouvons demander ou même imaginer. Telle est notre foi… autrement continuerions-
nous à suivre le Christ ? Mais il s’agit justement d’oser suivre le Christ. 

Son cheminement est si différent de celui que nous empruntons lorsque nous 
suivons nos instincts, de celui que suivent les puissants ou les vedettes de ce monde. 
Rappelons-le : “Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi mais pour servir et 
donner sa vie en rançon pour la multitude”, ainsi parle celui que l’épître aux Hébreux 
nous rappelait être aussi… le Fils de Dieu. 

Regardons à nouveau son cheminement si – comme Jacques et Jean de 
l’évangile – nous sommes toujours décidés à le suivre. Sa mission il la tient de son 
Père : sauver (garder sauf) le monde. Le moteur de son action : l’amour ! Celui-là 
même qui vient de son Père car ils sont du même Esprit. L’épître aux Hébreux nous 
dit comment un tel amour s’exprime. L’amour rend proche, il ne parle pas de haut, il 
nous fait compagnon de route de l’aimé. 

L’amour nous rend solidaire de l’aimé, solidaire dans le bonheur bien sûr mais 
aussi dans le malheur, dans l’échec, solidaire à en souffrir, à en mourir… familièrement 
nous disons parfois, à en crever. Là encore, si nous gardons le Christ devant les yeux, 
nous voyons jusqu’où cela peut nous entraîner. Il fut, comme l’annonçait Isaïe, “broyé 
par la souffrance”. Car il prit sur lui la violence des méchants sans devenir violent à 
son tour. Nous voici prévenus ! Gardons-nous cependant de vouloir rechercher le 
statut de la victime. Ce statut provoque la violence au lieu de la combattre. L’amour à 
la Dieu, lui, s’oppose à la violence, il la dénonce : “Pourquoi me frappes-tu ?” Il 
s’oppose à son pouvoir et prend hardiment la défense des victimes. 



Pas facile d'entrer dans les vues de Dieu.  Pas facile d'assimiler l'enseignement 
du Christ.  Jacques et Jean, fils de Zébédée, n'ont rien compris.  Jésus vient de leur 
annoncer qu'il «sera livré aux chefs des prêtres et aux scribes qui le condamneront à 
mort, le livreront aux païens, se moqueront de lui, cracheront sur lui, le flagelleront et 
le tueront, et que trois jours après, il ressuscitera» (Mc 10, 33-34).  Ils ne semblent 
avoir retenu de tout cela que le mot «ressusciter».  Et qu'en comprennent-ils?  De là 
leur question: «Accorde-nous de siéger, l'un à ta droite et l'autre à ta gauche, dans ta 
gloire. » Le destin tragique que leur maître aura à subir ne les préoccupe 
aucunement.  Ils ne pensent qu'à eux, qu'à leurs places dans le Royaume.  Ils veulent 
les meilleures: à la gauche et à la droite du maître!  Ils désirent être couverts 
d'honneurs.  Ils ne songent qu'à satisfaire leurs ambitions.  Ils n'ont aucune idée du 
chemin qui mène à la gloire et oublient que Dieu seul décide de la distribution des 
places dans son Royaume. 

“Pouvez-vous boire à la coupe que je vais boire ?” demande Jésus aux frères 
Zébédée. Si nous osons lui répondre “oui”, c’est parce que nous savons qu’il est passé 
devant et qu’en Lui nous pouvons sans crainte nous approcher de Dieu. Quant à savoir 
comment nous serons placés… Dieu seul qui voit les cœurs sait celle ou celui qui aime 
le plus. C’est l’amour qui les suscite… et si aujourd’hui nous demandions : l’Amour ? 

            Frères et sœur dans le Christ, la soif de pouvoir et la tentation de le faire sentir 
plus ou moins arbitrairement ne sont pas illusoires dans les entreprises, les familles, 
les associations et même dans les Eglises ! les apôtres eux-mêmes se disputaient les 
premières places dans le Royaume… qu’est-ce que Jésus veut dire quand il 
demande : « Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi » ? 

La manifestation de l’amour nous oblige à une autorité de service, à une autorité 
pour le progrès de l’humain et son développement intégral, à une autorité don de soi. 
Ne l’oublions pas : « Le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir 
et donner sa vie en rançon pour la multitude», comme le Serviteur de Dieu dont parle 
Isaïe. Diriger avec un réel esprit de service exige indéniablement plus de compétence, 
plus de temps, plus d'attention et plus d'oubli de soi. Le message de ce dimanche est 
une bonne nouvelle. Il représente un réel espoir pour le monde où pullulent les abus 
de pouvoir. Jésus nous trace ici un chemin pour de nouvelles relations humaines. Les 
chrétiens, en les mettant en œuvre parmi eux, témoignent qu'elles sont possibles et 
libératrices. Servir rend heureux. 

Chaque Eucharistie, où le Christ se donne, nous rappelle sa manière originale 
d'occuper la première place. 

 

 


